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Dès le IVe millénaire avant notre ère, des 
parures en or et en cuivre circulent en 
Europe occidentale. Mais c’est à compter 
du milieu du IIIe millénaire avant notre ère, 
avec le phénomène campaniforme, que se 
développe une véritable orfèvrerie, dont 
les productions présentent des traits tech-
niques et stylistiques communs de l’Écosse 
au Portugal. 

Matière rare et de la couleur du soleil, l’or 
était principalement utilisé pour la créa-
tion d’objets de prestige. Majoritairement 
découverts dans des tombes individuelles 
ou collectives, parfois monumentales, ils 
accompagnaient des individus ou groupes 
d’individus au statut particulier. 

Le matériau utilisé par les Campaniformes 
était de l’or natif, issu de gisements allu-
viaux charriés par les rivières et donc certai-
nement collecté par orpaillage. Cependant, 
en l’état des recherches, il est rare que les 
analyses permettent de localiser plus préci-
sément la région dont l’or est issu. 

À l’exception de quelques perles coulées, 
tous les objets sont constitués de fines 
tôles ou de fils enroulés en spirales, parfois 
assemblés pour former des chaînes, comme 
dans la tombe sous tumulus de Lothéa à 
Quimperlé, Finistère (cf. supra). Obtenus 
à partir d’ébauches ou de lingots coulés, 
ils étaient martelés jusqu’à obtenir l’épais-
seur ou le diamètre souhaité. Les tôles d’or 
étaient ensuite mises en forme afin d’obtenir 

L’or du Campaniforme
à l’âge du Bronze ancien : 

des élites en réseaux, de l’Écosse au Portugal par barbara armbruster et marilou nordez

 Carte de répartition des ors campaniformes d’Europe atlantique. Carte C. Nicolas

 Applique en or 
découpée en zigzag 
et perforée de la tombe 
à couloir de Kerlagat 
à Carnac, Morbihan.
Musée d’Histoire  
et d’Archéologie de Vannes, 
ancien fond SPM
Cliché B. Armbruster

 Brassard d’archer 
en tuf de Great Langdale, 
doté de rivets en alliage 
cuivreux recouverts 
d’une fine tôle d’or, 
provenant de Culduthel 
Mains, Inverness, Écosse. 
National Museum 
of Scotland, Edimbourg 
Cliché B. Armbruster

des pendentifs, boucles d’oreille, perles 
tubulaires et appliques, ou encore des dia-
dèmes, bandeaux et colliers. Elles étaient 
également utilisées pour rehausser des 
parties d’objets façonnés en d’autres maté-
riaux, à l’image de cette applique découpée 
en zigzag et perforée du tumulus de Kerlagat 
à Carnac. De  même, la tête de rivets en 
cuivre assurant la fixation de certains bras-
sards d’archer en pierre pouvait être recou-
verte d’une fine tôle d’or, comme à Culduthel 
en Écosse.
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Les témoignages directs des pratiques agri-
coles campaniformes dans le Nord-Ouest de 
la France sont rares. Ils comprennent des 
graines (carbonisées) stockées dans des 
fosses-silos à La Colignière à Trémuson, ou 
piégées dans des trous de poteaux (maison 
de Keraorec 2 à Concarneau), ou dans des 
niveaux de sol dans l’archipel de Molène. 

À Lannion (route de Loguivy), un dépôt 
dans une fosse comprenait des graines de 
céréales associées à fragment de meule et 
une molette va-et-vient. Les principales 
céréales cultivées sont le blé amidonnier 
et l’orge nue, cette dernière offrant de bons 
rendements et étant résistante aux maladies.  
En dehors de ces deux céréales, il existe 

des occurrences d’orge vêtue et de froment. 
Deux légumineuses sont cultivées, la fève-
role et le pois.
Les restes d’ossements animaux, qui nous 
permettraient de mieux comprendre les 
techniques anciennes d’élevage, sont rare-
ment conservés en contexte continental 
du fait de l’acidité des sols armoricains 
mais sont bien représentés dans les amas 
coquilliers ou dans des niveaux de sol scel-
lés par le sable dunaire qui favorisent leur 
conservation. Peu de ces sites ont été fouil-
lés, hormis ceux de l’archipel de Molène 
ou, plus anciennement, celui de Beg er Vil 
au sud de la presqu’île de Quiberon. Sur 
les marges calcaires du Massif armoricain, 
l’enceinte du MIR à Mondeville, Calvados, a 
livré également des restes fauniques. Bien 
que la plupart des données concernent la 
fin du IIIe millénaire, elles montrent l’éle-
vage de la triade domestique : bœuf, chèvre/
mouton, porc. Le bœuf domine en plaine de 
Caen, tandis que chèvres ou moutons sont 
favorisés dans l’archipel de Molène. De rares 
ossements suggèrent aussi l’élevage du che-
val et du chien.
Du point de vue des techniques agricoles, 
des sillons rectilignes, la plupart du temps 
entrecroisés, ont été observés dans des 
vieux-sols contenant de la céramique cam-
paniforme sur l’île de Béniguet, Finistère, 
mais aussi sur les plages de Brétignolles-
sur-Mer, Vendée. Ces sillons, parfois asso-
ciés à quelques empreintes de bovidés, 
correspondent à des traces d’araire pour la 
mise en culture de parcelles. Leur fossilisa-
tion intervient toujours dans des contextes 
d’enfouissement rapide, ici la mise en place 

de dunes. À Béniguet, ce sont des couches-
dépotoirs riches en restes organiques qui 
ont été cultivés. L’araire est un outil compo-
site composé d’un joug et d’un timon tracté 
par une paire de bœufs et guidé par le labou-
reur. Lors de l’utilisation, le soc, vraisembla-
blement en bois, s’enfonce dans la terre et la 
rejette de part et d’autre formant un sillon 
servant à l’ensemencement. L’utilisation 
d’un araire a des implications importantes 
sur la gestion du troupeau car cela nécessite 
de garder des animaux de traits spécialisés 
(des bœufs) qui demandent du temps pour 
leur apprentissage et qui doivent être nour-
ris avec des céréales durant la saison des 
labours. Attesté depuis le début du Ve mil-
lénaire avant notre ère, il semble se géné-
raliser avec le Campaniforme dans le Nord-
Ouest de l’Europe.

L’agriculture et l’élevage : 
que sait-on ? par clément nicolas et yvan pailler

 Scène de labour 
à l’araire à Fontanalbe, 
Mont Bego, Tende, 
Alpes-Maritimes, 
datée du Néolithique.
D’après Pellegrini, 1994

 Cartographie 
des traces d’araires dans 
le Nord-Ouest de l’Europe.
Celles-ci se multiplient 
à partir du Campaniforme.
Carte C. Nicolas et Y. Pailler

 Meule cassée et molette 
de Lannion, Côtes-d’Armor.
Cliché V. Brisotto, Inrap

 

 Plage du Petit Rocher 
à Brétignolles-sur-Mer, Vendée.
Grande étendue de placage sablo-limoneux dégagée 
lors de la tempête Xynthia. Le recul de la dune sur 
plusieurs mètres, montre une belle surface couverte 
de traces d’araire. 
Cliché J.-M. Large, 7 mars 2010
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En Grande-Bretagne, après -2475, les dé-
funts sont enterrés avec des gobelets cam-
paniformes. Les populations du Néolithique 
final ont maintenu avant cette date une 
tradition isolationniste envers le continent 
Européen pendant 1 000 ans, alors que la 
Manche ne fait que 35 km de large par en-
droit. Cependant, le premier contact avec 
les utilisateurs de gobelets campaniformes 
a dû être légèrement plus ancien, autour de 
-2500, car à cette date les potiers britan-
niques ont adopté des techniques de déco-
ration comme l’impression de cordelette tor-
sadée à la surface de leurs vases. Pendant 
cette période de contact, il semble que la 
population britannique a aussi commencé à 
utiliser des haches en cuivre à la place des 
haches en pierre, outils qu’ils ne pouvaient 
obtenir que via des échanges avec les gens 
du continent.

Comme d’autres utilisateurs de gobelets 
campaniformes dans le Nord-Ouest de 
l’Europe, ceux de Grande-Bretagne sont des 
descendants de pasteurs des steppes au 
nord de la mer Noire ainsi que de fermiers 
d’Europe centrale. Ils ont amené de nou-
velles pratiques funéraires, principalement 
l’inhumation avec du mobilier funéraire qui 
incluent souvent un gobelet campaniforme. 
Leur mode de vie n’était pas très différent 
des populations du Néolithique final de 
Grande-Bretagne ; ils élevaient des animaux 
domestiques, principalement des vaches 
et des moutons, et ils cultivaient du blé et 
de l’orge. Comme leurs prédécesseurs, ils 

étaient archers, même si leurs pointes de 
flèches à pédoncule et ailerons avaient 
une forme différente des armatures à base 
concave asymétrique du Néolithique final de 
Grande-Bretagne.

Initialement il y avait peu de mélange géné-
tique entre la population campaniforme et la 
population locale. Les nouveaux arrivants se 
sont souvent installés dans des zones rela-
tivement inhabitées et en dehors des terri-

toires existants, comme les plaines inon-
dables des vallées et les plateaux calcaires. 
Parmi les centaines d’individus campani-
formes dont nous avons obtenu le génome 
complet via des analyses ADN, seulement 
une poignée possède une ascendance in-
cluant ne serait-ce qu’un grand-parent ou 
un arrière-grand-parent issu du Néolithique 
final britannique. Après 400 ans de coexis-
tence en Grande-Bretagne, les gens possé-
daient les gènes de ces deux populations, 
mais à ce moment plus de 90 % de la contri-
bution génétique était issue d’ancêtres qui 
avaient utilisé des gobelets campaniformes.

Ce remplacement de population pratique-
ment total sur le long terme était accom-
pagné par beaucoup de changements dans 
la culture et le mode de vie. Quelques uti-
lisateurs de gobelets campaniformes prati-
quaient des modifications crâniennes sur 
leurs enfants pour accentuer la rondeur de 
leur crâne, probablement en les transportant 
comme les papooses chez les amérindiens, 

le berceau appuyant contre l’arrière de la 
tête de l’enfant. À travers l’Europe, les popu-
lations campaniformes ont des têtes rondes 
caractéristiques, comparées aux crânes 
allongés des populations du Néolithique, et 
cela a pu être une exagération culturelle de 
la forme naturelle du crâne destinée à ren-
forcer l’identité ethnique.

La momification des morts est une autre 
« technologie du corps » employée par les 
utilisateurs de gobelets campaniformes qui 
a continué à être pratiquée tout au long 
de l’âge du Bronze en Grande-Bretagne. Le 
plus ancien cas connu est celui d’un homme 
enterré avec un gobelet campaniforme à 
Canada Farm dans le Dorset. Les archéolo-
gues avaient initialement noté une anomalie 
entre la date de son décès (avant -2300) et 
le style tardif du gobelet qui l’accompagnait 
(c. -2350/-2000). Les analyses scientifiques 
de la structure interne de ses os ont révélé 
que la décomposition bactérienne avait été 
stoppée peu de temps après la mort. La ma-
nière dont la momification a été réalisée est 
incertaine ; son corps a peut-être été fumé 
ou séché.

Nous savons grâce aux analyses isotopiques 
que les populations campaniformes étaient 
très mobiles pendant leur vie. Au moins 
40 % des 334 individus campaniformes en 
Grande-Bretagne ont grandi dans une région 
différente de celle où ils ont été enterrés. 
Si nombre d’entre eux faisaient l’aller-re-
tour d’une région à l’autre emmenant leurs 

L’Angleterre par mike parker pearson

 Le crane d’un homme 
adulte à Bee Low, 
Derbyshire. Le crâne de 
cet homme a été modifié 
pendant son enfance.
Photo S. O’Mahoney

 Distribution des 
sépultures anciennes 
du Campaniforme 
en Grande-Bretagne, 
entre -2450 et -2100.
Carte S. Needham


